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LA  PRISE  ET  RED  IA- 
cîion  de  lavilté  cÿ*  chdfleau  de 
Neftic  auferuicedHKoj). 


Hacun  aucc  laifon 
peut  accorder  queîes 
armes  font  fort  necef- 
fàires,  tant  pour  con 
feruer  les  biens  acquis  que  pour 
en  conquefter  d’autres.  On  les 
appelle  communément  armes 
offenfiues  & deffenfiucs. 

Nul  n’ignore  nonplus  qu’à  l’aide 
des  armes  on  repouife  les  couries 
& violents  efforts  des  perturba- 
teurs durepos  public,  & ennemis 
del  Effatjde forte  .que  fans  iceb 
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10.  on  ne  fçauroit  maintenir  la 
pajx  pûblr^ue,enf6n«ntierj(i’on^l 
yiënt  ce  prç'cépte  coipmim , qtie 
durant  la  paix^Ü  FajUt  tenirle^  ar- 
mes, prêtes  : &quelesariïics  des 
vaieupettXj&rages^mces  appo^  •’  * 
tentlapaiï,  ■ •;  . 

L’on fçait  aufH  bien  gue  les  pre  • 
miers  derniers  Empereurs 
pour  auoirheureüfement  manié 
le?  armesie  fopt  acquis  les  tiltees 
de  viétorieux^heur  eui>Trefbons. 

Et  à cette  caufe  par  la  eonqueftè 
des  peuples  fubiuguez , oét  efi  ^ 
nommez  Afiatiques,  Africains, 

P arthiqueSjS  cy  tiques,  g eltiques, 
Salmatiques , ’Alemaniques , & 
femblablement  furnoms  d’hon- 
neur & de  réputation.  ‘ 

A cela  fepeut  rapporter  la  re- 
partie dVn  grand  chef  de  guerre, 
lequel  enquis  s’il  aymeroit' mieux 
eftre  Aelûies  qu’Ho^mere  voulut 


préalablement  que  l’enqucfteur 
refpondiftjlequel  des  deux  eftoic 
plus  excellent , ou  le  trompette, 
ou  le  chef  d’armée. 

C’eft  chofe  notoire  aufli  que  ja  • 
dis,  voire  encore  de  prefèt  la  vaiL 
lance  eft  plus  efclatante  & dorée 
que  l’eloquence;  tellement  que  le 
luftre  guerrier  clueiUe  tant  de 
gens,  qu’ils  laiiTentles  liures  & la 
plume,  pour  empoigner  l’elpee. 

Plufieurs  autres  argumens  en 
nombre  prelque  innombrables 
pourroiêt  eftre  aduenusj&  deshi 
ftoiresproduiéfes,  defquelles  il 
femble  qu'on  tire  aifément  celle 
concluhon,  que  les  armes  precel- 
lentles  bônes  lettres,  & que  Mars 
furpalTe  Minerue. 

Pour  certain  , fi  l’on  ffe  rap- 
portoit  de  celle  queftion  aux 
Gots  qui  fourragèrent  les  Grecs, 
& rencontrans  des  monceaux  de 


îiures,traiâ:ans  de  toutes  fortes 
de  fci  encesjU’y  touchèrent  point, 
cômefitels  efcrits  ne  feruoient 
cju  a effeminerôc  amoHrles  horn- 
nies  i & fi  l’on  veut  encore  croire 
les  T artares , les  Arrafaes  & les 
T urcs , & tels  autres  peuples  bar- 
bares.- celle  trouppe  d’arbitres 
pronôceroicenfàueur  des  armes 
contre  les  bonnes  lettres,  toutes- 
fois  (ju  elles  Ibnt  neceflaireSjpour 
immortalifer  la  mémoire  des 
hauts,  & côme  incroyables  ex. 
ploids  des  Empereurs,  Roys, 
Princes  & vaillans  Capitaines, 
lefquels  leroient  enfeuelis  dans 
Foubly  n’elloit  que  par  le  moyen 
d icelle  ils  font  rédus  immortels. 

Ne  voyons  nous  pas  en  la  per- 
foane  de  Monficur  le  Duc  de 
Mayennela  vaillâcc&l’Eloquen-’ 
ce , les  généreux  effeéls  de  ce 
grand  Prince  nous  font  il  pas  co- 


^hoiltre  manifeftement  qu’il  à 
ks  armes,  & les  lettres  poür  lés 
fçauoir  conduire , le  tout  pour  lé' 
feruice  du  Roy  & le  bien  de  fon 
Eftat? 

Les  efinotions  dernicresqüi  font 
arriués  ces  iours  palTêz  en  la  ville 
deNerac,qui  eft  enfon  gbuuernë 
ment&:  proche  de  la  ville  de  Bor- 
deaux, tres-importanté  'pour  là 
Prouince , par  le  moyen  dé  quel- 
que quinze  cens  hommes  tant  dë 
cheual,que  de  pied,qui  s’eftoient 
fous  main  retirez  en  icelle  ville, 
partie  du  pays  d e B ear,  & l’autre 
du  d’Auphiné  , par  fadûk  de 
M elfieurs  le  Duc  de  Rohaii,  &la 
Forcci  & autres  Seigneurs  delà 
Religiô  pretenduë  Reformée,  eu 
deliberation  de  leur  làizir  de  la 
place  & s’en  rendre  les  maiftrës 
au  preiudice  de  l’aüthorité  du 


s 

Deqüôy  fut  mcontinenl  adr 
uerfÿ  i^oiifieurleDuc  de  Ma- 
yenrfce,cômme  auflides  fortifica- 
tions qu  ils  coininençoient  pour 
cefuiedt  à faire  faire  alentour 
de  ladi(fle  ville , des  munitions 
de  guerres , qui  fourdement 
y arriuoicnt  tous  les  iours  > 
îoubs  faülTe  apparence  , Mondit 
Seigneurie  Duc  de  Mayenne  en- 
uoya  promptement  vn  courrier 
par  deuersle  Roy^potir  aduettirfà 
M aj  efté  de  tout  ce  que  delTus. 

Incontinent  le  Roy  cnüoyà 
commiffion  audit  IreurDuc  pouf 
leuer  desfrpuppes  pour  aller  in- 
ueftir  la  vdle  de  Nerac,  & de- 
uant  icelîeyplanter  leSiegejàcellc 
J^nde  leur  faire  reflentir  àleurs  def 
pens  l’authorité  & le  pouudir  de 
JâMajefté. 

Mpndit  Sieur  le  bue  de  Mayciï- 
lie^  ( Prince  aulïi  genereux  que 


l'on  fçauroic  remarcjuer  en  îà 
Clireftieniieté)  elUnt  fort  zélé 
âJ’obreruation  des  Commah- 
demcris  dü  Koy , Exécuta  in- 
continent ceux  de  üMajcftéj 
& en  moins  de  quatre  à cinq 
iours  affcmblç  trois  mil  hom- 
ineSjtaht  dé  Pied  que  de  Chc- 
tial  ; Codfànf  f Ôufesfois  ceux 
dü  jl  auoit  défia  iurpiéd,fai- 
lantfortirdu  ChaftcàuTrora- 
|jettc  fept  piece  dêCânon  aüec 
forcé  munirions  de  gucffe\ 
Part  de  la  ville  dç  Bourdcaüx 
âucc  les  troupes  pour  aller 
droità  Neraç. 

Ertant  arriué  proche  d’îcelle 
le  dix-fetipefnie  lüin  dernier, 
ppres  auôir  inueftis  les  âdue-" 
Pues , crainte  de  quelque  fe- 
cours  j Si  aüoir  fait  planter  lé 
■ ■■■■■  B ^ ^ 
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Canon  ^euant  ladidïe  ville  I 
travaille  viüiuerhcnt  aux  tran* 
cheCj  & fait  iomnicr  la  ville  de 
le  rendre  au  feruice  du  Roy, 
fiir  péirie  de  ce  rendre  criminel 


deleze- 

Sur  laqueMè  fommarion  ils 
prihdrenr  confeil  j feauoir  s’ils 
ce-tepdroientjôu  bien  s’ils  (ôu- 
lïleifHroient.  le  fiege  qui  leur 
cllqltpreparè:  mais  voyant  la 
reîofution  de  ce  grand  Prince 
& valeurcvix  Càpitaine  , ils 
reiblurent  (Tçriupyer  par  de- 
uers  luy  quelques  notables 
Bourgeois  de  ladi^le  ville  , & 
lüy  prefehter  les  clefs  d’icelle. 

* Ce  que  voyant,  ledit  lîeut 
Duc,  il  leur  octroya  de  la  part 
du  Roy  tout  ce  qu’ils  luy  dc- 
inanldetent , & entra  par  ce 


moyen  en 
troupes  le  ly  . deeemois,  & ca 
fit  fortifies  compagnies  qui 
eftoient  entrées  auparàuânt 
|)lafàhtau  lieu  d’icelles  de  îjo, 
nos  garnifbns,  pour  tant  mieux 
s’afTurer  de  ladite  place  & lieu^ 
circonuoifîns , qui  pôurroîent 
à leur  (ujet  faire  le  l’cmblable, 
mais  pour  déraffiner  du  tout 
ceftc  pcrnicicufe  rébellion. en 
ce  quartier.  Mondit  fieur  le 
Duc  y a tellement  mis  ordr 
que  l’on  ne  peut, plus  d’orcfha- 
uantauoiraucune  crainte,  ains 
au  contraire  le  tourne  refpife 
que  de  rendre  tout  ce  qu’ils 
"^oiuent  légitimement  auîloy. 
puis  d’autre  collé  il  n’y  a 
d’iniipoffible  à 
Monarque 
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noftre  très- Vidlprieux  Roy 
Lovys  XIII.  lequel  déjà  cq 
fa  floriflantc  jeuneflè  eft  aufl^ 
puilTant  que  deffun£I  Henry 
IcGrand  (que "Dieu  alslpluc) 
Ion  dçffünéï  pere  grand  en 
fbrce'grandcn  puiffançejgrad 
en  çonleil,  grand  en  courage, 
grand  en  arays , & fur  tout  en 
Tes  affaires, Très  grand  en  lî^ 
Jufticedcfacajjfe, &le  poindf 
deçifii  de  laquelle  concilie  en 
cccy,  fçauoir  s’il  ne  doit  pa? 
ellre  obey  de  ces  fujets  eri 
chofe  en  lerquelles  i!  nelesyio- 
Icntedçricn  qucce  loir. 

Et  s’eft  à ce  grand  Roy  quç 
quelques  vns  de  laReligiôPre- 
téduë  Reformée  font  rebelles 
aux  commandemésde  faMajp^ 
ils  penlcnt  oppofer  leurs  ar- 


mes  àux  fienncs,  leurs  forces 
aux  fiennes,  leurs  Soldats  aux 
(îens , & ne  penfent  pas  que  la 
valeur denoftre  Friomphanc 
Monarque  fera  difliper  toute 
celle  poignée  de  gens  qui 
voudront  ce  foufleuer  contre 
l’authorité  de  fa  Majefté,  & en- 
fuiteede  ce,  Dieu  qui  prentle 
timon  & le  Gouucrnail  des  af- 
faires de  fon  Êftat  prendra  la 
caufe  en  main. 
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